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D’importantes opérations de radiométrie atbrienne et 
prospection thoni&re se diToulent delpuis 1979 dans le 
Pacifique Sud afin ide rechercher de nouvelles aires de 
pgohe. L’eaamen rapide de la technique elle-même sera 
suivi d’une présentation d6taillée de ces olp6rations et de 
leurrs premiers résultats, apr& les avoir placées dans le 
contexte de la pBche au thon dans cette région. 

Radism6trie a6rienne et prospection 
t&aonl&re : principe et technique 

1) Rappels sur la physiologie des  thons : intérbts 
des  zones frontales pour les thonidés 

Les concentrations de tthoidCs sont liées à des struc- 
tures hydrologiques paTticuli8res et assez souvent à des 
zones dites frontales, c’est-à-dire de zones de contact entre 
masses d’eau de oaractéristiques Qtemp&rature, sdinité, 
teneur en ohlorophylle, etc.) djifférentes. Ce fait, connu et 
utilisé depulis longtemps, n’Ca été expliqué que partielle- 
ment : les thonidés ont un besoin importmant en 6nergie 
lié, d’une part, au maintien de leur température interne 
nettement au-dessus de celle du milieu ambiant, d’autre 
part, à une aroissamce très rapbde. Ce besoin en énergie 
nécessite une alimentation très abondante et la nourriture 
correspondante se trouve souvent dans les zones frontdes. 
Schématiquement, quellles que soient ses origines, une 
masse d’eau froide rilche en sels minéraux, ramenée en 
surface, engendre une chaîne trophique pouvant aboutir 
fiwalemeiit aux thons : le phytolplancton, se dlévelopp’ant 
grâce à (( l’engrais )) que constituent les sels minéraux, 
est mangé par le zooplanctun qui e&, avec ses prédateurs, 
la principale nourriture des thonidés. L1 faut donc un  
certain délai - une maturation des eaux froides - avant 
d’y trouver du thon (fig. 1). L’affrontement des masses 
d’eau en surface est consécutif aux phénomènes de remon- 
tées d’eau dues à la présence de hauts fonds, îles et récifs, 
ou de s y s t h e s  de courants. Ce schéma est un des plus 
fréquents. 

La structure thermique du milieu joue donc un rôle 
primordial dans l’éthodogie des thonidés. La radiométrie 
a6rienne infra-’rouge qui aide à décrire cette structure peut 
donc permettre de cerner les secteurs potentielklement favo- 
rables aux concentrations de thonildés. 

2) Présentation de la technique utilisée dans une opération 
d e  cc radiométrie aérienne et prospection thonière )) 

Lorsque le but des vols se limite à la recharlohe des 
thonid&, le plan de vol ne doit pas correspondre à une 
recherche aléatoire ou géomiétrique préparée a priori et 
inflexiIb2e7 mais plutôt à une accumulaition de renseigne- 
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Fig. 1. - Relations thon zone frontale 

ments ,ayant tuait à 1’Bcosysìhe des thonidés (fig. 2). Au 
cours du vol, deux types d’opérations sont menés ensem- 
ble (fig. 3) : 

Les relevés thermiques : _i 

Le radiomètre Barnes, embarqué à bord de l’avion 
cphoto I), est un aplpareill permettant de mesurer 1’6nergie 
infra-rouge émise par la mer et d’en dbduire la tempé- 
rature de surface. Cette mesure, dont la prCcision est de 
l’ordre de 0,2” C, se fait en continu et est enregistrée. 
E2le permet une interprétation imimBdiiate des potentia- 
lités des eaux survolées, par le biais des structures ther- 
miques de surface, et peut faire moidifiel le plan de vol 
en cours de façon à cerner davantage les zones frontales. 
D’autres paramètres sont également notés : nhbdosité, 
état de la mer, couleur de l’eau (les eaux vertes sont géné- 
ralement plus riches), direction et vitesse du vent, etc. 

j ’  Photo 1. - Avion utilisé en Nouvelle-Calédonie 
pour la radiométrie aérienne et la prospection thonière 
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Fig. 2. - Organigramme d’une ophration cc Radiométrie aérienne e t  prospection thonière 2) 

La détection ci vue : 

Le survol à 500 pieds (150 m) permet de voir le poisson 
(Iphoto 2) lor4squ’il est en surface ou suhsnrface (tache), 
ainsi que tout ce qui peut indiquer s’a présence évenhielle 
(&paves, cétacés, etc.). Le signe le  plu? inltéressant, outre 
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le poisson lui-même, est l’abondance des oiseaux sur l a  
zone, oar elle est dicreotement corrélée à la présence de 
nourriture que poursuivent 6galement les thons. Loequ’un 
banc - une matte - aut sep6ré, l’avion tourne au-dessus 
at un observateur bien entraîné, dans la plupart des cas, 
peut déterminer l’espp8ce et estimer le tonnage de la matte, 
sa vulnérabilité par rapiport à la technique de pêche (canne 
ou senne). La prospection à vue, elk, est utilisée par les 
professionnels depuis plus de vingt ans. Cependant, le 
noonbire d’olpervateurs experts, de par le monde, est faible. 

La teohnique qui associe les dew: opbrations a été mise 
atu point grâce à une Gtroite coillaboration entre les pro- 
fessionnds d’Interthon et les chercheuns de I’QRSTClM. 
Txansposée dans le Pacifique Sud, elle présente deux oci- 
ginalités : 
- le nombre d’heures de vol (près de 2 O00 heures 

entre février 1979 et août 1982) (iabl. no 1) qui a 
nécessité une ainéiliaration sensihle du matéried 
radiométrique et la mise en place d’une chaîne 
d’acquisition automatique des doiinées grâce à un 
mini ordinateur embarqué compatible avec les outils 
de traitelment du centre ORSTOM de Nouméa ; 

- I’utililsation de cette technique pour prospecter un 
secteur où il n’y a pas réellement de p&he indus- 

Photo 2. - Brisant de bonites trielle de surface conséquente. 
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Fig. 3 

dombre d'heures 
de vol 

450 a' 500 

450 6 500 

2 5 0  6300 

450 6500  

200 

Région 

Nouvelle Calédonie- Wallis et Futuna 

Nouvelle Calédonie - Wallis et Futuna 

Vanuatu 

Polynésie Française 

Nouvelle Calédonie 

Tableau no.1 : Répartition des heures de vol de l'opération 

"Radiométrie Aérienne et Prospection Thoniére" dans le 

Pacifique Sud 

La pêche thonière de surface 
dalns les eaux du Vanuatu 
et des territoires franGais du Pacifique Sud 

Les ressomces en thon du Vanuatu, de la Nouvellme- 
Galbdoaie et de la Polynésie française sont exploitées en 
surfam de divenses façons miais, dans tous les cas, faible- 
ment. 

Une pêohe artisanale de type tahitien (bonitiers de 8 
à 12 m très rapides, utillisant le leurre en nacre) est 
d r y o n n a i r e  en Nouvelle-GalCdoni< .(60 €[an) et tradi- 
tionnelle en Polynésie, dans les îles de la Socilété (environ 
1 O00 t/an); on note également quelques activités aux 
Tuamotu et aux Marquises. 

Outre quelques essais expérimentaux, les premiers à 
inaugurer une pBche industrielle dans la rbgion ont été 
les canneurs japonais. Depuis 1975, le nmd de la Nouvelle- 
Calbdonie est exploilté pas ces derniers principalement en 
été austral (novmbm à mars) (tabl. no 2) .  Depuis 1979, 
un aacorid entre la Fnanee, le territoire de Nouvelle-Calé- 
donie et le Japoln réglemente cette pêche. 

Depuis 1980, des raisons diverses ont m e a é  d'autres 
scvaiétés à s'ilut6relsser à cette négion, et en particulier à 
la Nouvelle-Calédonie. Les bons résultats obtenus en 1979 
pm La prospection aé.rienne quant à la ps6sence et à la 
concentration des thonidés dans les eaux aaldoniennes 
ne sont pas &rangess à la venue de leurs bateaux. I4 est 
logique que les premiers essais aient été pratiqués par les 
senneurs amkricains (sociétés Star-Kist et Van Camp, en 
mai-jnin 1980) puisque leur activité s'exe'rce sur deux 
régions proches de ka NouveUe-Calbdonie : Nouvelle- 
Z&ande Pn &é austral et Papouasie Nouvelle-Guinée. La 
premlièm société fraqaise de ,pêche indast$rielk (Trans- 
p&che) vient de s'installez à Nouméa. Sa première unité\ 
(cannewr Coralie) est oipérationndle depuis selpkmbre et 
deux autres bateaux sont attendus avant juin 1982. 
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NOK- Déc. 79 
F6v.- Mars 80 

1 3200 1 12- 8 I 

Taille estimEe 
des bancs 

o -  10 t . . . . . . . . .  

10  - 50 t 

50 - 100 t 

> 100 t . . . . . . . . 

. . . . . . . . 

. . .  . . . . 

TOTAL . . . . . . 

Tableau no. 2 : Pêche thoniére des canneurs 
Japonais dans la ZEE de Nouvelle-Calbdonie 

Listao Albacore 

34 44 

8 9 

5 

3 

42 61 
~- - 

Les og6radilons mises en place 
par B’OWSTOM et leurs resultats 
1) But e t  apport de ces opérations 

En fait, tous les efforts réailisés et coolrdontnés depuis 
deux ans dans cette région, qu’a s’agisse de prospections 
aériennes ou des expériences de bateaux de pgche, ont 
pour olrigine l’idée qu’il s’avère n6cessaire de rechercher 
de nouvdes aises de pêche à partir des territtoires du 
Pacifique Sud, afin d’assurer dans les années à venir un 
nouveau déveiloippement de la pêche thonière (notion de 
redéploiement). Le contrat qui lie le secrétariat d’Etat au 
DOM-TOM et I’ORSTOM pour la prospection aérienne 
sodigne dans le prémhule que : (( en raison de l a  création 
de la zone economique des 200 milles ... il est apparu 
nécessaire de psoo6der i*apidement à une évaluation des 
potentialités de p8ohe des thonidés et plus par&xdière- 
ment celle des bonites dans la zone économique; ceci afin 
de permettre à chaque territoire de mieux appréhender, 
en ce qui concerne ces espèceis, les ressources de sa prolpre 
zone et aussi de pouvoir participer à la gestion rationnelle 
et conservabrice des stocks D. 

L’avion a permis une reconnaissance rapide et népé- 
titive d’une surface océanique considérable très md 
connue tant dans le domaine des pêches que celle de 
l’océanograiphie. Les zones potentiehment riches en tho- 
nidés dans le temps et l’espace, déteiuninées dans leurs 
grandes lignes piar cette &tude, sont primordiales pour les 
professionnels qui utilisent cette technique sur les pêche- 
ries traditiorpelles. 

2) Les résultats 

a) En Polynésie. 

Il est encolre trop tôt pour analyser les résultats de 
Poilynésie puisque seulement la moitié des vols prévus a 
&té faite dans cette région. Au couns des deux premières 
‘laissions (février, mars et mai, juin 1981), il n’a pas été 
possilble de mettre en relation l a  presence de thonidks 
avec des structures thermiques de surflace. Aussi, à ces 
piériodes, si la prospection à vue garde tolite sa valeur pour 
aipprbcier les potentialités thoni&es de la zone, la radio- 
métrie n’apparaît pas comïtne l’outil décisif pour la pré- 
diction de secteurs favolrables dans les eaux polynésiennes. 
En févriewmars, les archipels des Marquises et  des Iles- 
sous-de-Vent se sont r&éi& les plus riches. En mai-juin, 
nous avons constaté une diminution glohiaile des mattes 
observées, en particulier aux Marquises. 

b) En Nouvelle-Calédonie et au Vanuatu. 

Durant la premibe année, les vols ont. é,té effectuks au .: 
cours de trois p é ~ h d e s  : 
- f 6vrier-avril 1979 ; 
- juin-juillet 1979; 
- novelmlbre 1979-fiévxies 1980. 
- Au cours de la première p6riode (février-avril 1979). 

les ohsesvations de thonidés les plus n o d r -  ruses ont été 
faites entre 22” S e t  23” S de part et d’autre de la Nou- 
velle-Calédonie, ainsi que plus à l’Est dans la région 
comprise entre les îles Matthew et Hmtm (22 à 23“ S - 171” 
à 172” E). De bonnes concentrations ont été ainsi obser- 
vées dans l’ouest. et le nord de l’île jusqu’iaux récifs 
d’Enlrecasteaus et aux îles Chestei%eld. La teanp6rature 
des eaux de sudace avoisine alors 26” 6: à 28” C .  
- Au cours de la seconide période (juin-juillet 1979), 

les eaux se reb-oidissent progressivement; les principales 
obisemations ont été faites vers 19” S dans le chenal du 
Vanuatu qui présente alors une grande instabilité ther- 
mique et où une zone hontale marquée a été trouvée. De 
belles (( mattes )) d’dbacore ont été observées du chté 
chaud du front. Des olbservations de bancs mélangés sont 
aussi faites le long du rrélcif Ouest dans les eaux de 22-23” C. 
- La troisième période (novembre 1979-56vrier 1980) a 

6té caractérisée par des vents relativement forts et une 
grande instabilité theranique. On ofbserve un  r6chaufFement 
progressif des eiam et l’isotheime 26” C, que l’on trouve 
vers 18“ S en novembire-décembre, est situé vers 25“ S en 
janvier-février. Du fait des alizés et dcs forts vents d’Est 
et Sud-Est, les conditions d’observation ont souvent été 
difficilles; lia majorit6 des mattes a été observée sur l a  
côte Ouest, les conditifons d’observation étant meilleures 
que dans les autres secteurs. 

La deuxième année a pratiquement confirmé ces rCsul- 
tats, noftamment : 
- En mai 1980, de n o d r e u x  vols ont été effeotués 

sur la côte Ouest pour aider les sennears américains dans 
leurs oipérations de recherche. Quelques petits brisants de 
listaos ont &té obsew&s, mais la principale espèce ren- 
contrée a été 1’al;bacore. Les principales observations sont 
nésanuées dans le tableau 3. Les bancs d’albacore farimaient 
€rErBqut”ent des brisants ou des bdbayas. 
- En n0vembl.e et décembre 1980, de nombreuses 

mattes de listao, probiablanent sennahbs, ont 6té ohsemées 
dans l’a région Nord-Ouest au large des îles Belep. 

Tableau 3 : observations effectuées en mai 
(21 vols totalisant 120 heures,) 

Mélange 
listao + 
albacore 

8 

10 

3 

1980 

Total 

86 

27 

8 

3 

123 

Nous n’avons pas rais en &idence d’effet saisonniex 
très net. Les listaos sont surtout abondants pendant la 
saison chaude, de novembre à mars, dans le nord de la 
Nouve&le-Calé~donie, miais on en trouve aussi à cette saison 

4 
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4 sur la &te Ouest et dans le Sud et le Sud-Est. En avril- 
- mai, les bancs de listaos sont moins nombreux, mais la 
‘y saison de l’akbscore commence alors et se poursuit, sem- 

ble-t-il, jusqu’en juin-juillet. Les ressources en thon en 
Nouvelle-CalBdonie, tantôt listao, tantôt adbacore, devraient 
donc permettre d’y déveiopiper Ba pêche. Les mattes sou- 
vent nombreuses mais petites et de subsurface ne sont pias 
u11 handicap pour une floittille de canneurs. Pour un sen- 
nem, la me?lÏleme p&iode se situesait en novembre-dkem- 
bre pour la pêche du listao et en mai-juin pour celle de 
1’ albacore . 

c )  Wallis et Futuna. 

Quatre séries de prospection onit eu lieu dans cette 

- Idlébut mars 1979; 
- fin juin, dbbut j u i b t  1979; 
- fin septembre, diébut octobre 1980; 
- janvier 1981. 
Las eaux baignant les îles de Wallis et Futuna sont 

certainement poissonneuses, comme en thoignent  les 
observations de thonidés et l’&ondiance des appamnces 
(oiseaux, cétack) sur l’ensemble de la zone. Cependant, 
les bancs rencontrés sont générdlment assez diffus et peu 
act& en swrface : une technique pennettant de concentrer 
at de h e r  le ,poisson paraît donc nécessaire. Le repérage 
des aires de p k h e  est aisé du fait de la grande taille des 
groupes d’oilselaux. 

A notre connaissance, les sedes pêches effectuées par 
un senneur dans ces eaux cmt été faites par un bateau 
aunhrioain en mars 1978 et les résultats (trois coups de 
senne sur &pave) ne sont pas probants. 

Les basses latitudes smt  peu affectées par une variNation 
saisonnike dans l’abondance du poisson. La zone de 
Wallis et Futuna, limite sud de ces régiom privilkgiées, 
semlble en flait subir une certaine vatriation. Inid~6pendem- 
ment de l’aspeot des bancs rencontrés, les prospeotions 
aériennes de janvier à juin se sont &véEes plus fruc- 
tueuses que celles de septeurr;bre/ootabre. Une crampagne 
expiloratoire de pêche menée en mai 1978 par le eanneur 
Hatsutori-Maru, affrété pax la C.P.S., a perm& de loca- 
lism de fortes concentrations de thons dans le sud de 
Wjallis, secteur où, généralement, les observations aérien- 
nes ont été plutôt pauvres. 

On peut penser que le premia  semestre (janvier/février 
à juin/juillet) constilttue la période la p h s  favovable. 
Néanmoins, à proximité des îles e t  des hauts-fonds, le 
poiisson est très probablement présent toute l’ann6e. 

région : 

d) Etudes en cours. 

Les coniditions olptimales de vol ont pu ê%re exfraites 
de l’ensemble des données et intéressent la progammation 
des vols futurs. Par exemple, un vol par mer agitée et un 
vent sup6rieur à 18 nœuds est environ cinq fois moins 
e%cace que par mer et vent calmes, ou encow les obser- 
vations faites en fin de journée sont pilus nombreuses - 
partitcdièrment en Polynésie - que vers midi. 

Le cormrpoptement des bancs fait égalemeat 1’o)bjet d’une 
étude en cours. Aiesi, e n  Nouvelle-Calédonie, lors de la 

preimière annke de prospection : 7 % des bancs de thons 
étaient à proximité de &bacCs, 83 % survolés par des 
oiseaux, 3 % à psoxim’ité d’bpaves, 7 % prhents sans 
apparences. D’autre part, 28 % des groupes d’oiseaux 
olbservCs survolaient un banc de thons en sudace. 

Conclusions et perspectives 

L’ptilisa’tion des moyens aériens se justifie depuis la 
prospection jusqu’à l’esploitaltion d,e la pêchetrie. Au c o w  
de la phase expiormatoire, l’avion est la seule plate-forme 
permettant de fiaire rapidement d,es absemations suffisam,- 

. ment precises sw une grande surface. A ce titre, dles 
’ intéressent ’ d&j& les olc,éanograpihes, physiciens et biolo,- 

gistes. Cet infïéJrêt ioa gmdissant ,avec le dévdoppement 
des techniques de t&d&eution séroportées, et l’on peut 
souhaiter que l’enwmbie des heures de vol rédi:& dans 
le Pacifique’ Sud pourra contribuer à la concepti,on d’un 
vCrit&ie avion -oc&~nograrphique. C’est la rhpétitivité des 
vois qui permet d’atteindre le premier oibjeotif recherché : 
d6liliimiter 3es aires à forte concentration de thons et d 6 h i r  
la sai,son de pius grande abondjance. SUT 1.a base de ces 
donn,&s, une tentative d’expioitation par quelques navires 
peut être lancée, l’awion repézant les b8ancs et communi- 
quant ses idormations aux blateaux. 

Si 1’olpérat.ioa est concluante, les hypothèses effective- 
m’en* vhrifiées, l’exploitation commerciale peut alors 
d&but er. 

Les pempsctives d’avimir qui se p r k n t e n t  passent par 
l’utili,sation des satellites. Ceux-ci apipoztent un c,o<mcours 
appréuiabtle aux sci,entifiques par la vision synoptique des 
o:da,ns qu’ik fournissent r&gutli&rement. Les informations 
météorologiques sont diéjà très blabox-ées, mais les don- 
n6es therm,iques verront 1,eur r,ésoiution augznent6e avec les 
satellitmes de la nouvelle génération. En NouveQle-Callédonie, 
dam le o d r e  de l’olpbration de (( radiométri,e acrienne et 
praspe,otion thonière )) , des recherches pour l’aquisiti on, 
I’utili,sation des (( données satellites )) en temps réet sont 
en co,ulrs. Les recherches des bancs de thons pasr avioa 
d,evTaient être de pllus en plus localisées vers des aires très 
pin&ises diéfinies par satdlite, réduisanlt d’.autant l,es coûts 
des moyens abriens. B’i,en 6visde”ent, xien- n e  retmplaoera 
l’ceiil du pi%heur, m,ais dans l’extensioa future des domai- 
nes dme p&he, il Saudra t,enir compte de tous ces moyens 
de recherche. 
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